
Caucase : l’expansion russe

Description

La pÃ©riode dite des Â«Â guerres du CaucaseÂ Â» s’Ã©tire sur plus d’un siÃ¨cle, XIXe

siÃ¨cle flamboyant pour l’Empire russe qui continue de s’imposer sur la scÃ¨ne europÃ©enne 
et poursuit sa conquÃªte en Asie.

Une pÃ©nÃ©tration qui, loin d’Ãªtre linÃ©aire, rÃ©servait de
nombreuses Ã©preuves Ã  la Russie…

Tableau Ã  la veille de la conquÃªte russe

La Russie n’Ã©tait pas totalement absente du Caucase
lorsqu’elle en entreprit la conquÃªte Ã  la fin du XVIIIe siÃ¨cle.
En effet, aprÃ¨s qu’il eut soumis le khanat d’Astrakhan en 1556,
Ivan le Terrible chercha Ã  contrÃ´ler la rÃ©gion devenue
voisine et fit construire un Ã©tablissement militaire sur le Terek
avant d’Ã©pouser Temriouk, la fille d’un souverain tcherkesse.
Et tandis que des princes de Kabarda lui prÃªtaient serment
d’allÃ©geance, le tsar, fort des liens tissÃ©s dÃ¨s la mÃªme
Ã©poque entre Moscou et Tiflis, accola Ã  son titre celui de
Â«Â souverain de la Terre ivÃ©rienne des rois de
GÃ©orgieÂ Â». Toutefois, aucun peuple du Caucase n’Ã©tait dans les faits soumis Ã  la Russie.

Seule la conquÃªte par Pierre le Grand des provinces du nord de l’Empire perse – provinces qui
constituÃ¨rent entre 1722 et 1735 l’Ã©phÃ©mÃ¨re Â«Â Iran russeÂ Â»- peut Ãªtre considÃ©rÃ©e
comme un prÃ©cÃ©dent aux guerres caucasiennes du XIXe siÃ¨cle. Les rÃªves de Pierre le Grand –
l’accÃ¨s aux mers chaudes, la crÃ©ation d’une nouvelle Â«Â route de la soieÂ Â» profitant Ã  la
Russie – demeurent d’ailleurs intacts malgrÃ© cet Ã©chec et nourrissent les projets expansionnistes
de Catherine II et de ses successeurs.

MorcelÃ© en de nombreux royaumes et principautÃ©s, le Caucase reste, dans les annÃ©es 1770,
dominÃ© par la double influence des Empires perse et ottoman. La GÃ©orgie est divisÃ©e en trois
principaux royaumes (royaume de Kartli, ayant pour capitale Tiflis, KakhÃ©tie, ImÃ©rÃ©thie) sous
contrÃ´le des Persans et des Turcs. Trois principautÃ©s Ã©galement dÃ©pendantes de l’Empire
ottoman, l’Abkhazie, la MingrÃ©lie et la Gourie, occupent le littoral de la mer Noire tandis que plus au
sud le pays des Meskhets et des Atabeks est gouvernÃ© directement par Constantinople. La partie
orientale de la Transcaucasie, c’est-Ã -dire le territoire couvert par l’AzerbaÃ¯djan et l’ArmÃ©nie
actuels, est divisÃ©e en neuf khanats tributaires de la Perse. Au nord, vivent des peuples
montagnards Ã©galement sous influence turque et persane mais qui sont souvent parvenus Ã 
prÃ©server une part importante de leur autonomie.
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Un siÃ¨cle de guerres russo-turques et russo-persanesÂ 

La Russie, pour conquÃ©rir le Caucase, devait donc s’engager dans une lutte contre ses deux voisins
d’Orient. Les victoires qu’elle remporta face Ã  eux pendant un siÃ¨cle tissent d’ailleurs la trame de
l’histoire de la pÃ©nÃ©tration russe dans le Caucase. GrÃ¢ce Ã  ses succÃ¨s militaires contre l’Empire
ottoman lors de la guerre de 1768-1774, la Russie obtint de Constantinople l’indÃ©pendance de son
vassal, le khanat de CrimÃ©e, lui-mÃªme protecteur des Tcherkesses et d’autres peuples du nord-
Caucase, ainsi que le contrÃ´le de la Kabarda.

Ce nouveau point d’ancrage lui permit de dÃ©velopper son influence sur la partie occidentale du
Caucase: des protectorats furent mis en place sur la principautÃ© de MingrÃ©lie (1803), le royaume
d’ImÃ©rÃ©tie (1804), la principautÃ© de Gurie (1804), la principautÃ© de SvanÃ©tie (1804) et la
principautÃ© d’Abkhazie (1810). Dans le mÃªme temps, les khanats d’AzerbaÃ¯djan furent enlevÃ©s
Ã  la Perse qui reconnut leur annexion par le traitÃ© du Gulistan en 1813. De nouvelles guerres
permirent ensuite Ã  la Russie de prendre possession des khanats persans d’Erivan et du
Nakhitchevan (traitÃ© russo-persan de TurkmantchaÃ¯ de 1828) et d’enlever Ã  la Turquie la
MeskhÃ©tie (traitÃ© d’Andrinople de 1829). Enfin, le traitÃ© de Berlin qui conclut la guerre russo-
turque de 1877-1878 accorda Ã  la Russie les districts de Kars, Ardahan et Batoum.

La Â«Â protectionÂ Â» des peuples du Caucase

L’enchaÃ®nement de ces victoires militaires ne donne cependant qu’une idÃ©e trÃ¨s imparfaite de la
rÃ©alitÃ© de la pÃ©nÃ©tration russe dans le Caucase. En effet, le contrÃ´le de ces rÃ©gions par les
Empires perse et ottoman n’Ã©tait souvent qu’indirect, et il restait souvent Ã  la Russie Ã  imposer son
autoritÃ© aux souverains locaux et Ã  leurs populations.

Elle pouvait cependant tirer parti du fait que maints peuples du Caucase se sentaient menacÃ©s par
leurs plus proches voisins et se dÃ©fiaient de leur puissant tuteur. Les chrÃ©tiens armÃ©niens et
gÃ©orgiens se plaignaient de persÃ©cutions, argument auquel Ã©tait particuliÃ¨rement sensible le
tsar qui, depuis Pierre le Grand, se proclamait protecteur des peuples chrÃ©tiens sous tutelle
musulmane[1]. Si le facteur religieux n’a pas eu un rÃ´le moteur dans la conquÃªte du Caucase, il a
grandement facilitÃ© la pÃ©nÃ©tration russe en GÃ©orgie puis en ArmÃ©nie.

Ainsi, l’annexion de la GÃ©orgie en 1801 intervint aprÃ¨s que le souverain gÃ©orgien Irakli II puis son
fils eurent longuement fait appel Ã  la protection russe sous la menace d’incursions de voisins
Â«Â tenant d’une foi Ã©trangÃ¨reÂ Â»[2]. De mÃªme, les ArmÃ©niens virent dans la Russie leur
alliÃ© naturel et accueillirent favorablement le rattachement de leurs provinces au vaste empire
chrÃ©tien. Au moment du dÃ©clenchement de la PremiÃ¨re Guerre Mondiale, ils espÃ©raient en une
victoire de la Russie qui aurait libÃ©rÃ© leurs territoires encore soumis Ã  l’Empire ottoman.

La mise en place en Transcaucasie des structures de l’Etat russe ne rencontra pas de grandes
difficutÃ©s. Elle prit appui sur la noblesse locale, notamment gÃ©orgienne, et grÃ¢ce Ã  l’essor
Ã©conomique qui s’en suivit, des Ã©lites bourgeoises chrÃ©tiennes se constituÃ¨rent en ArmÃ©nie et
en GÃ©orgie.

Â«Â Un abcÃ¨s qui Ã©puisait le paysÂ Â» (Tchernychevski)

En revanche, au nord, au coeur de la chaÃ®ne caucasienne, la Russie se heurta Ã  la rÃ©sistance
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acharnÃ©e des peuples montagnards du Daghestan et de TchÃ©tchÃ©nie. C’est cette guerre-lÃ ,
menÃ©e contre des combattants dÃ©terminÃ©s Ã  dÃ©fendre avec ardeur leurs valeurs musulmanes
et leur indÃ©pendance, qui marqua profondÃ©ment les esprits de l’Ã©poque, Ã  commencer par des
Ã©crivains tÃ©moins ou engagÃ©s dans ce drame comme le furent Pouchkine, Lermontov et
TolstoÃ¯. Ce conflit, connu Ã©galement sous le nom de Â«Â guerres muridesÂ Â», prit des allures de
guerre sainte: animÃ©s par le souffle d’un nouveau courant spirituel de l’Islam, le muridisme, les
rebelles montagnards se rangÃ¨rent sous les ordres d’un homme habile et profondÃ©ment religieux,
l’imam avar Chamil.

Les soldats de l’armÃ©e du Caucase, souvent de jeunes recrues fraÃ®chement venues des plaines
de Russie, s’Ã©puisÃ¨rent dans cette lutte contre des gortsy [montagnards] ,rompus aux techniques
de guerrilla et accoutumÃ©s Ã  se jouer des difficultÃ©s d’un relief fait d’abrupts, de dÃ©filÃ©s et de
prÃ©cipices. Les aouls [villages caucasiens] haut-perchÃ©s dans lesquels ils se repliaient furent
pendant longtemps, pour les soldats de l’armÃ©e rÃ©guliÃ¨re pourtant en plus grand nombre, des
forteresses imprenable[3]. Les Ã©preuves de l’armÃ©e russe furent redoublÃ©es par l’apparition sur
son flanc droit, en territoire tcherkesse, d’un foyer de rÃ©sistance alliÃ© aux forces du Daghestan
dans leur lutte contre l’envahisseur.

La guerre dura 25 ans jusqu’Ã  la reddition finale de Chamil en aoÃ»t 1859, qui fut suivie en 1864 par
la dÃ©faite des Tcherkesses.

GrÃ¢ce Ã  la construction de routes, de ponts, Ã  la destruction de forÃªts et Ã  l’usage de la dynamite
et de l’artillerie Ã  longue portÃ©e, les montagnes Ã©taient devenues plus accessibles. Et les troupes
russes avaient bÃ©nÃ©ficiÃ© de renforts aprÃ¨s la fin de la guerre de CrimÃ©e.

ConsÃ©quences…

A la veille de la PremiÃ¨re Guerre Mondiale, l’Empire russe a achevÃ© sa conquÃªte du Caucase.
Bien qu’il projette de s’Ã©tendre encore vers l’orient, vers l’est de l’Anatolie et la haute-
MÃ©sopotamie, il n’ira guÃ¨re plus loin. Il a dÃ©jÃ  commencÃ© Ã  remodeler la rÃ©gion. En
organisant sa mise en valeur Ã©conomique, il a contribuÃ© Ã  rÃ©aliser certains des rÃªves de Pierre
le Grand: des voies de transport est-ouest ont Ã©tÃ© construites ainsi qu’un olÃ©oduc pour
acheminer le pÃ©trole de la Mer Caspienne, et les richesses du sol et du sous-sol sont exploitÃ©es.
La conquÃªte russe a aussi entraÃ®nÃ© de vastes mouvements de migration dont les effets sont
perceptibles aujourd’hui: des musulmans du nord-Caucase se sont rÃ©fugiÃ©s en Turquie, de
nombreux ArmÃ©niens se sont installÃ©s dans l’ensemble du Caucase et des populations russes ont
Ã©tÃ© incitÃ©es Ã  venir coloniser les terres de Ciscaucasie.

Moment de rÃ©sistance acharnÃ©e pour certains, de lutte contre de redoutables guerriers
Â«Â fanatiquesÂ Â» pour d’autres, l’Ã©pisode des guerres caucasiennes reste en tout cas gravÃ©
aujourd’hui encore dans la mÃ©moire des peuples qui y ont pris part.

 

Par Eva KOCHKAN

Vignette : Portrait d’Ivan le Terrible par Viktor Vasnetsov, 1897 (galerie Tretiakov, Moscou, Domaine
public).
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[1] Le traitÃ© de Kutchuk-KanaÃ¯rdji (1774) avait mÃªme accordÃ© Ã  la Russie un quasi-protectorat
sur les chrÃ©tiens de l’Empire ottoman.
[2] C’est en ces termes que le tsar Paul Ier justifie l’annexion de la GÃ©orgie Ã  la Russie dans son
manifeste proclamÃ© en dÃ©cembre 1800-janvier 1801: Â«Â Depuis des temps anciens, le royaume
de GÃ©orgie, opprimÃ© par des voisins tenants d’une foi Ã©trangÃ¨re, s’est Ã©puisÃ© Ã  se
dÃ©fendre…Tenant compte des relations misÃ©ricordieuses que nous entretenons avec tous nos
coreligionnaires et de notre souci constant du bien-Ãªtre du peuple gÃ©orgien, nous avons dÃ©cidÃ©
de rÃ©pondre au dÃ©sir du tsar Georgii Iraklievitch et du peuple gÃ©orgien et de faire entrer nos
troupes en GÃ©orgie, autant pour maintenir l’ordre intÃ©rieur que pour protÃ©ger le pays des
attaques extÃ©rieures.Â Â» citÃ© in Rey, Marie-Pierrre op.cit. p 98
[3] Au plus fort de l’insurrection, en 1843-44 les 70000 soldats russes concentrÃ©s sur le Â«Â flanc
gaucheÂ Â»faisaient face Ã  tout au plus 30000 hommes rassemblÃ©s dans les troupes de Chamil.
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